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[>E CULTE DE SAINTE ANNE EN FRANCE <>.

(Suite.)

La ville de Lyon, qui, la première en France,
fPLa l'himmaculée-Conception, et autrefo.is se por tai t
en pèlerinage à l'le-Barbe, comme elle monte
aujourd'hui à Fourvières, parait enfin s'apercevoir
que sa tendre dévotion à Marie n'avait pas encore
toute sa perfection, et qu'elle doit, pour lui donner

(1) Voyez los numérbs d'avril et mai.



qoni complément, revenir au culte de sa très glo-
rieuse Mère. )éjà un autel vient de lui étre dédié
dans le sanctuaire miraculeux de Fourvières ; il
ost, à la vérité, bien modeste, mais l'exiguité du
local ne permettait guère mieux. La basilique
projetée lui fera sans doute une place plus large et
plus convenable. D'un autre côté, on va cons-
truire sur la rive gauche du Rhône une église
sous son vocable. Une association vient même de
se former dans le but de contribuer aux frais de
cette construction, et de répandre par divers
moyens le culte·de sainte Anne.

Les montagnes de l'Auvergne lui sont restées
plus fidèles : si les chapelles et les autels qu'on y
rencontre en son honneur ne sont pas toujours un
signe certain de la dévotion actuelle, car ces sortes
(le monuments se conservent souvent grâce à la
protection de l'oubli, comme il est arrivé quelque-
fois durant la révolution, du moins la faveur bien
marquée avec laquelle on y porte son nom en est
une preuve irrécusable. Dans la campagne, on le
donne indifféremment aux enlants des deux sexes,
"i. la naïve simplicité des villageois lui fait parfois
subir d'étranges métamorphoses.

La Bourgogne n'a pas non plus entièrement
oublié son ancienne libératrice : on la vénère
surtout à Dijon, où son culte ne fut jamais séparé
de celui de la sainte Vierge. Le clergé, les magis-
trats et les habitants de cette ville, à la suite d'un
vou solennel, furent délivrés, en 1531, des ravages
d'une peste désastreuse. Nous donnons plus loin
le texte de ce pieux engagement. Un siècle après,
en 1631, ils le renouvelèrent en s'engageant à
jeûner la veille de la Sainte-Anne, et le fléau dis-
parut encore. Afin de léguer aux générations
futures le souvenir d'un si grand bienfait, un véné-
rable président au parlement de Dijon, Pierre
Odebert, fonda, sous le patronage de la Sainte, un
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hospice destiné à recueillir les enfants que la
cruelle épidémie avait laissés orphelins. Cet éta-
blissement de charité subsiste encore, il est main
tenant devenu dans la ville comme le point central
de la dévotion à cete auguste Mère, dont le souve-
nir vit toujours dans la population. Malheureuse-
ment, la pratique de sa dévotion n'est plus lamemo
qu'autrefois ; depuis la révolution, le vou de la
ville n'est plus acquitté. Les communions sont
néanmoins encore très nombreuses le 26 juillet, et
dans l'hospice, le sermon d'usage et l'indulgence
plénière attachée à la visite de sa chapelle attirent
un grand conéours de peuple. Il y a encore à la
cathédrale une chapelle sous le même vocable :
elle est assez fréquentée et sert de point de réunion
à de pieux fidèles. Si l'on excepte le concours et
les communions extraordinaires, le reste du diocèse
imite, proportion gardée, la piété de la ville
épiscopale, et le nom de la Sainte reparait très
fréquemment sur l'état religieux des paroisses.

L'esprit souile où il veut (1). Heureux qui
reconnaît sa voix et le moment de sa visite ! Il est
des populations qui s'attiédissent, il en est d'autres
qui reviennent à leur ferveur première. Nous trou.
vons un exemple de ces révolutions de la grâce
dans les origines toutes récentes d'un petit pèle-
rinage dont la bénigne influence s'étend aujour-
d'hui sur la partie la plus montagneuse du diocèse
de Belley. Comme il est une invitation indirecte
aux serviteurs de sainte Anne, nous demandons
au lecteur la permission de lui consacrer une page
et d'interrompre la revue d'une statistique que nous
ne saurions indéfiniment poursuivre.

Sur les confins des départements de l'Ain et de
Jura, dans les montagnes richement boisées du
canton d'Oyonnax, s'étend une prairie, riante eu

(1) Saint Je0.n, if, 8.



été, parfois dangereuse Ci hiver, à cause des tour-
bIllons de neige qui la sillonnent. Une pieuse
famille, affectionnée de temps immémorial au culte
de sainto Anne, y entretenait un modesto oratoire,
ou le pèlerin fatigué pouvait invoquer en passant
celle que ses bontés ont fait nommer le Chemin du
'oyageur (1). Ce petit monument ne fut pas épargné

ci 93, et on dut le réparer en des temps meilleurs;
mais, comme il était situé dans un endroit fort
humide, cette restauration imparfaite fut à peu
prs inutile ; la voûte s'effondra vers l'année 1830,
et de ses ruines on retira les débris vermoulus de
la statue qu'. a y vénérait. Les choses en restèrent
là,pendant plus de vingt ans. Mais lorsque Mgr
l'Evéque de Belley, après la définition du dogme
de l'Immaculée Conception, eut invité ses prétres
à faire placer, comme monument commémoratif,
une statue de Alarie immaculée sur les points
culminants de leurs paroisses, on trouva l'occasion
on ne peut plus favorable de rebâtir la chapelle de
Sainte-Anne. On la saisit avec empressement, et,
afin de répondre en même temps aux saints désirs
du prélat, on résolut de placer la statue de la
Vierge sur la façad du sanctuaire projeté.

Le pasteur de l'endroit (2) fit un appel aux
moins pauvres de ses paroissiens. Tous lui promi-
rent un généreux concours. et ceux à qui un état
voisin de la gène ne permettait pas de souscription,
offrirent leur travail personnel, et s'engagèrent, les
uns à rassembler les matériaux et à creuser les
fondements, les autres à s'employer, suivant leurs
aptitudes, sous la direction de l'entrepreneur. On
se mit à l'ouvre avec ardeur, et la chapelle, plus
propre que l'ancienne par ses dimensions à satis-
faire la dévotion du voisinage, fut bientôt achevée.

(1) Sanct« Ann<, ria peregrinoru, ora pro nobi. Litanies de
sainto Anne.

(2) La paroisso do Blleydoux.



Des dons particuliers pourvurent à son modeste
mobilier, et elle prit le gracieux nom du site
alpestre où elle est bâtie : Sainte-Anne-de-la-Prairie'.
De son côté, la Sainte n'est pas restée indifférente à
cés témoignages d'amour et de confiance. On parle
de malades soulagés ou guéris : une personne
afiligée d'une grave affection au genou, après six
mois de souffrance, et quand son état paraissait
désespéré, aurait trouvé un prompt remède dans
l'invocation de cette charitable Mère. Une union,
stérile pendant de longues années, aurait, par suite
d'un vSu, obtenu un gage de sa médiation. Durant
les sécheresses des dernières an nées,on ne serait pas
allé une seule fois en procession recourir à Sainte-
Annc-de-la-Prairie, sans avoir obtenu de la pluie. Ces
faits et d'autres, quoique de notoriété publique
dans I'endroit, n'ayant pas cependant été établis
juridiquement, nous commandent une grande
réserve. Au reste, nous n'en avons nul besoin pour
constater la dévotion qui s'est propagée dans ces
montagnes : on en trouve des preuves palpables dans
l'empressement des habitants à se faire inscrire
sur les registres d'une confrérie enrichie d'indul-
gences par Sa Sainteté Pie IX, et canoniquement
établie ; dans les messes que l'on fait célébrer ;
dans les communions si nombreuses au jour de la
fête, et dans la foule toujours croissante des
pèlerins. A la dernière solennité, on a vu parmi
eux deux vicaires généraux, un directeur de
grand séminaire, deux curés de canton, fondateur
d'une congrégation religieuse et plusieurs ecclé-
siastiques. Lýa procession à Sainte-Anne-de-la.
Prairie a dépassé cette fois toutes les piécédentes
par sa majesté, par le nombre et le recueillement
des fidèles. Puisse cette ferveur naissante aller
toujours croissant et attirer sur ces régions les
grâcesséculaires qui pleuvent sur lrez, DIottelar
et sur notre catholique Bretagne



Nous ne saurions étendre cette statistique sans
nous écarter de notre but, et, dans l'impossibilité
(le tout. mentionner, sans nous exposer à froisser de
légitimes susceptibilités. Sainte Anne est encore
honorée en France dans une multitude d'endroits,
ilont quelques-uns furent ou sont encore des
pèlerinages ; elle est vénérée au nord, au midi, à
l'est, en Franche-Comté, daus les plaines qui
avoisinent les Flandres, à Langres, à Rouen......
Mais nulle part peut-être, même dans le monde
entier, elle n'est invoquée avec autant de
dévotion qu'en Bretagne. Il faut l'avouer, non
pour en tirer gloire, mais pour nous confondre, car
nous n'avons pas toujours répondu à ses mater-
nelles avances, sainte Anne nous a privilégiés entre
toutes les nations. Elle a voulu prendre possession
de notre patrie tout entière, en inspirant sa dévo-
tion en deux de ses points extrémes : au sud-est,
elle a légué ses restes vénérables avec les bénédic-
tions qui en sont inséparables ; au nord-ouest,
elle semble avoir réservé ses prédilections. Les
Bretons, on peut le dire, sont ses enfants bien-
aimés. Leur spéciale adoption par cette aimable
Stère se perd dans les origines du christianisme,
elle parait remonter à la conversion de ces peuples
à la vraie foi. Il est permis de le conjecturer,
d'après les révélations faites au bon Nicolazic (1) :

Yves Nicolazic, ne crains pas, c est moi qui suis
Anne, la mère de Marie. Va dire à ton pasteur

"qu'au milieu du champ connu sous le nom de
Bocenno, il y avait autrefois, même avant l'exis-
tence de ce village, une chapelle célèbre, la pre-
inière qu'on ait élevée en Bretagne en mon lion-
neur. Voilà aujourd'hui neuf cent vingt-quatre

(1) Yves Nicolazic, fut le principal instruient de la Sainte, ou
jlutô)t de Dieu même, dans le rétablissement du plcrinage d'Auray.
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i as et six mnois qu'elle a été détruij, et je désire.
qu'elle soit rebatio par tes soins ; Dieu veut que
mon nom v soit vénéré encore (1I."

(à continuer)

-000

P>IUERI D'UN ENFANT.

Vous qui vous baissez pour enitudre
La plainte du petit. oiseau,
Lo cri du grillon dans la .cendre
Et le bêlement (e l'agneau

Vous qui penchiez votre visage
Vers celui dos petits enfits,
Mon Dieu, qui n'aviez pas mon ige.
Quand vous con fondiez les savainitk:

Je viens répandro ia jeille án
Commo une Onde pure à vos pieds
Jotor mon parfum sur la flamme
Qui brûle sur vos saints t ré)ieds.

Do mes pensées qui se délient,
Aidez les efforts, ô Seigneur ;
lies vSux que mes lèvres oublient,
Pronez-les au fond de mon cSur.

Jo viens demander pour imon père
Le pain qu'il me donne au réveil,
Pour ses travaux des jours prospères,
Et pour ses nuits un doux sommoil

Seigneur, donnez-lui comme il donne,
Sans un regret dans l'avenir;
Pardonnez-lui comme il pardonne,
Sans un arrière-souvenir.

(1) Voir la brochure du P. Arthur Martin.
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Préservez-le do la morsure
Do l'envie, aveugle soriont,
Qui no sait pas que la lessure
Du père saigne sur lenfait.

Quand il est triste, qu'il soupire.
Déridez son front soucieux.
buon Dieu ! faites que mon souriro
Se réflète alors en ses veuc.

Donnez-lui la force et la joie,
Chêne aux rameaux reverdissants;
Dans son automme qu'il nie voie
• randir à l'ombre <le ses ans.

J.-J. P..
000

SA I NT A UG USTT N (354-430) 1.

(28 août.)

Parmi les nlons d'ici-bas, a dit un écrivain, il
n'en est point qu'une bouche humaine doive prononcer
avec plus d'admiraîtionî et daniour. " Et en effet, saint
Augustin est pout-être le génie le plus profond, le plus
universel, le plus souple qui ait jamais paru ; il est
mns contredit le premier des théologiens, le p•emier
des plilosoplhes chrétiens, l'orateur le pius éloquent de
'glise latine, et 'homme de tous ·les siècles par le

Théologien, il est monté dans les hauteurs du dogme
ratholique avec une puissance dont on ne cessera
Jamais de s'étonner. Ses nombreux traités contre les
jifs, les ariens, les manichéens, les pêlasgions, les
priscillianistes, les origénistes et les donatistes ; ses
livres de la Trinité, <le la Vraie religion, du Libre

I. S. Augustin est tuilié ici comme écrivain.
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arbitre, de la Grace, ses Commn entaires sur l'Aneien et
le Nouveau Testament produisent au grand jour ton.,
les dogmes chrétiens, jettent la lumière 'ur la vérité
méconnue ou attaquée, traitent jusqu'au fond toutes
les questions religieuses et constituent dans leur entier
un corps complet d'enseignement théologique.

Philosophe, il a été surnommé I l'incomparable
penseur " et le " Platon chrétien. " Le premier titre
dit beaucoup ; le second, pas assez à noti'e avis.
Augustin tout seul a plus d'idées, et plus instructives,
plus profondes, plus fortes, plus méditatives que Platon.
Tcoite et tous les plus vantés philosophes de l'antique
gentilité. On ne citera pas une idée féconde, une vue
haute, une donl\ée philosophique de quelqu2 portég
qui n'ait son expression ou son germe dans les écrits
de l'illustre docteur. Telle idée, tel système qui a sufli
pour faire la renommée d'un homme appartient tout
simplement à saint Augustin pour lequel nul ne récla-
mait. Ses traités philosophiques écrits la pltpart avant
son baptême, sont de magnifiques résumés de se,
entretiens avec les amis qui partageaint sa solitude
de Cassiacum, des dialogues ou les interlocuteurs dis-
putent de science et le profondeur, les méditations
où l'âme doucement poussée par l'amour, "se promène
par les échelons des corps jusqu'aux espaces célestes, "
" jusqu'à. cette région d'inépuisable abondance où
Dieu rassasie éternellement Rraël de la nourriture de
vérité 1. "

Tels sont les traités de l'Ordre le la nature et <le 1-a
Vie humaine, les livres contre les Actldémiciens, le
De Magistro, les Soliloques, les Confessions. Le De
Magistro ne semble d'abord qu'un traité de grainmaire,
mais on y trouve des considérations élevées sur l'origine
des idéo et du langage. Les Soliloques, le dernier et
le plus bel ouvrage que saint Augustin ait composé à
Cassiacum, sont un monument immortel (le son génie
philosophique. C'est aussi une peinture (le l'état de

1. Confessigps, liv. IX, u i.
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son âme et de la jouissance qu'il éprouvait à dompter
le reste de ses passions, pour servir et aimer Dieu
uniquement. Une sensbilité rêveuse, un lyrisme
doux et passionné s'y mêle -à une dialectique serrée et

iibtile, et l'on ne sait laquelle admirer le plus <le ce.
(eux choses.

Voici maintenant le complément des Soliloques, une
histoire entraînante et dramatique écrite tout entière
avec des larmes, la plus éloquente peinture qui ait été
fiite du cœur humain, les Con1fessions. Dans toute la
littérature humaine, il n'y a rien de semblable aux
'onfessions. Si nous exceptons les livres d'inspiration

divine, jamais langage plus noble n'a mieux exprimé
le continuel élan de l'âme pieuse et repentante vers le
Dieu de son salut. Les neuf premiers livres contien-
nent l'histoire d'Augustin depuis les tableaux gracieux
do l'enfance jusqu'aux orages (le la jeunesse et aux
splendeurs de la foi. Mais il y a quelque chose de
plus qu'une confession dans ce prodigieux monument
d'humilité et de génie. Après le récit * des derniers
entretiens de sainte Monique et de la mort desa pieuse
mère, Augustin ne raconte plus rien : à ce sépulcre
<reusé à l'embouchure du Tibre se termine sa propre
histoire. Alors commencent des considérations qui
égalent, si elles ne les surpassent, tout ce que la philo-
sophie a produit de plus élevé et do plus profond.
Jamais peut-être l'infini de Dieu et les abîmes le
l'homme n'ont été scrutés avec plus de génétration et
<le force ; et le vol de l'aigle africain devient quelque-
fois si audacieux, qu'en le suivant on se sent pris
d'une sorte d'effroi, comme à l'approche de la nia.jesté
de Dieu 1.

1. M. L. Moreau a donné à la langue française ce qui, de
aveu de M. Villemain, nous manquait : une traduction

àincère et animée des Confessions. Le st, le transparent de
M. Moreau nous laisse apercevoir le style de saint Augustin,
comme le style de saint Augustin nous laisse apercevoir son
ame.
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La Cité de .Dieu est la première histoire véritable.
mcint universelle qui ait parti dans le monde, ou,
comme le veut JD. Cortés, "l un livre prodigieux, un
commentaire sublime de la Bible. " La première par-
tie réfute avec une éloquence écrasante les sophistes
qui attribuaient aux dieux du paganisme la prospérité
de l'empire, et sa ruine au triomphe du christianisme;
c'est, en d'autres termes, une sorte de jugement der-
nier porté par le christianisme sur l'ensemble du paga-
nisme. Dans les derniers livres, Augustin constate
d'abord l'existence de deux cités, dont l'une est de Dieu
et l'autre de ce monde, ou encore de deux sociétés,
(-elle des bons et celle des méchants ; puis il développe
l'origine, les carpetòres, le progrès de chacune ('elles
à travers les temps et leurs fin. différentes dans
l'éternité. Il embrasse ainsi toutes les époques, il
étudie toutes les questions qui intéressent l'humanité,
il donne une réponse à tout. C'est pourquoi la Cité de
Dieu et les Confessions, lues et relues depuis quatorze
siècles, le seront encore tant qu'il y aura sur la terre
trace des lettres humaines, parce que ces deux ouvrages,
qui ont pour sujet Dieu et l'homme, gardent leur
intérêt malgré les révolutions des temps.

Les Sernons de l'Evê'que d'Hippone ne nous offrent
pas les grâces éloquentes de l'Asie chrétienne, et l'on
sent bien qu'ils ne s'adressaient point aux esprits
cultivés d'Antioche et de Césarée, mais à d'humbles
fidèles, à des mariniers, à des laboureurs. L'orateur
pourrait étonner, il aime mieux instruire ; il pourrait
se dresser de toute sa hauteur, il aime mieux se rape-
tisser, afin d'être mieux entendu et mieux compris.
Il remonte, il est vrai, aux plus hauts principes.
mais par les tours les plus, familiers ; il interroge, il
se fait interroger, il répond : c'est une conversation
entre lui et son auditoire, une causerie où le langage
est toujours simple et sans apprêt, mais où les pensées
sont vives et profondes, où l'âme se montre toujours
féconde en émotions neuves et pénét.rantes. Et c'est
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par là, par cette douecur et cOtto onction, par ect te
tendresse de cSur et cette ardente charité que le saint
oratour ravissait les fmes et remportait ees triomphes.
que ni Cicéron, ni Démosthène n'avaient soupçonnés i.

Nous n'irons pas plus loin dans cette revue des
ouvrages de saint Augustin : l'espace nous nianque.
M[ais ce qu'il importe de remarquer et ce que l'on ne
pourra jamais trop admirer, c'est cetteétendue (le vue.
-etto universalité prodigieuse qui Cin fait le résuné
encyclopédique du quatrième siècle. Bossutet scal,
anlis les siècles modernes, pourrait être (Ilparé

êque d ippone. Auustin écrit sur la Mu*'qu'
'omme sur le Libre Arbitre,. il explique le phénomène
intellectuel de la mémoire, comme il raisonne suîr la
décadence de l'empire romnain, et souvent sun esprit
subtil et vigoureux consume dans des problènmes

1 Saint A.ugustin a exposé dans un de ses ouvrages se
ihAorie de l'éloquence sacrée. Ne pouvant la reproduire en
"ntier, citons au moins quelques passages, où l'Evî.qu
di ippane semble s'être peint lui-même plus particulièrement

" Ce qui nous attriste, c'est la difficulté de l'auditeur à nous
comprendre. Il nous fdut en quelque sorte descendre il".
hauteurs de notre pensée, nous arrèter à rassembler de côt
"t d'autre des svllabes tardives, chercher des d"'tours longs et
pnibles, pour exprimer dans notre langage matériel, ce qu.
notre esprit a vu dans un éclair rapide ; et comme nons ne pon -
vons l'exprimer que très imparfaitement. nous nous dégoûton,
de la parole... Ah 1 songeons pourtant à ce qu'a fait pour nou;
celui qui a voulu nous donner l'exemple atin que nous nmi-
chions sur ses pas...... Il s'est anéanti lut-m'ême, en prenant i-t
forme de l'esclave..., et pourquoi, sinon pour gagner les faibles
Pin se faisant faible avec eu>. ?...... Si donc nous aimons à
penétrer dans les profonds sanctuaires de la vérité, aimons
aussi à comprendre la puissance de la charité : sachons que
plus elle s'abaisse par amour du prochain, plus elle acquiert
'e force au dedans des coeurs...... Obligés comme nous
sommes de recommencer sans cesse des choses conununes et
a la portée des petits enfants, prenons pour nous mettre à
ctte portée un amour de père, un amour (le mè're : rappro.
hons-nous d'eux par le cœur, et ces choses commuues nous
araitront nouvelles, etc. " (/ roltechiznndic iMbus,
0, 12.)
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mystiques une force de sagacité qui suffirait aux plus
sulblimes conceptions.

Elt que dire maintenant de la forme littéraire ?
Faut-il faire proeès à saint A ugnstin pour quelque,
antithèsqs forvées, pour quelques jeux do mots, pour
quelques barbarismes, qui, <il faut cn croire la critique,
déparent consiralmet son age ? Faut-il faire
ici l'éplucheur dle mots, troiver toli expression un
peu olscure, telle a:ut re un peu recherchée, lorsque
l'ensemble est bon et fortifiant, lorsque tout respire
l'amour du bien idéal et du beau idéal ? En vérité
nous avons mieux à faire, et nous laissons ce métier
aux Zoïles. Toutes les oeuvres de saint Augustin sont
des oeuvres d'amour, Cette beauté toulours ancienne
et toujours nouvelle, dont il voit avec transport passer
l'ombre ici-bas, dans les splendeurs du inonde créé, il
la cherhele, il s'élève vers elle par un continuel élan
doeoœur, il se plaint de l'avoir trop tard aimée, il
exhale les regrets de son -âme en aspirations ardentes,
en soupirs douloureux, et jusque sous les épines do la
t.héologie, il garde cette sensibilité contemplative,
(ette suaive mélancolie qui fait le charme des Soliloques
et des Confessions. Cette émotion passant dans le style,
lui donne une douiceir inexprimable, "quelque chose
qui remue profondément. On >eut écrire mieux, on
ne saurait plaire davantage. Lt c'est ce que disait
Chateaubriand quand il appelait saint Augustin le

-000-

AVANT TOUT LE COMMERCE

Une bonne vieille, marchande de bric-à-brac dans
un village des environs de Paris, à Méry-sur-Oise,
avait été surnommée la mère Bon-Temps, à cause
de son humeur joviale et de la rondeur de ses ma-
nières. La mvre Bon-Temps avait de bonnes quali-



tés non-seulement elle ne tuait personne, et n'avait
1amais pris d'argent dans la poche de son voisin,
mais elle était, en outre, bon enfant, aimait à .rire,
et se tirait fort bien de son petit commerce. Elle ne
met tait, il est vrai, jamais les pieds à l'églist ; mais
vlle saluait monsieur le curé toutes les fois qu'il
passait devant sa boutique ; elle respectait la religion,
si bien qu'une fois, dans un excès de zèle, elle avait
allongé un soufflet solennel à un maçon qui discu-
tait théologie chez le marchand de vin et qui disait
qu'il n'y avait pas de Dieu.

La mère Bon-temps était donc une femme parfaite.
Elle se croyait blanche comme neige, et n'avait,
disait-elle, rien àse reprocher en ses soixante-quatre
ans d'existence, rien, absolument rien.

Son axiome favori était : Avant tout, le commnerce!
Elle se retirait derrière ce bouclier, dès qu'on vou-
lait raisonner avec elle et lui montrer qu'à son âge
il était au moins prudent de songer à l'éternit:

Ah ! ma fi, disait-elle avec une conviction déso-
lanie, je ne suis pas assez riche pour ne rien faire
et aller à l'église. Il faut bien gagner sa pauvre
vie ; et*puis, avant tout, le commerce ! je ne connais
que ça.

-Le commerce, c'est très-bien, lui répondit un
jour une excellente femme qui l'était venue voir,
ci que tout le monde dans le village estimait pour
sa vertu : quand on n'est pas riche, comme nous, il
fant travailler et gagner sa vie, mais il ne faut pas
perdre son paradis ; il faut aussi le gagner, et pour
le gagner, il ne suflit pas, mère Bon-temps, d'être,
comme vous êtes, une brave et honnête femme, il
faut, en outre, être une bonne chrétienne et remplit
vos devoirs de religion. Entendez-vous bien va : vos
devoirs ?

-Je comprends bien tout ce que vous me dites,
na voisine. Meis pour remplir ses devoirs de reli-
gion, il faut du temps, et c'est qui me manque. J'ai
pas le temps : avant tout, mon commerce
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-Mais vous aurez le temps, mère Bon-Temps, si
vous le prenez. Il ne faut guère de temps ni di,
dérangements pour faire un bout de prière matin et
soir.

-Ai ' pour ça, quant à ça, je n'y manque guère.
Je fais l. signe de la croix vii me couchant. Mon
homme ie disait dans le temps que ça ne servait à
rien ; le pauvre cher honm ., que le bon Dieu ait
son âme ! Mais, moi j'ai totijours tenu ferme, j'ai
toujours servi le bon Dieu.

Mais, ma bonne mère, ca ne suflit pas, pour
servir le bon Dieu, de faire un signe de croix en
se couchant ! ça ne suffit pas même de faire ses
prières. Il faut. de plus, aller entendre la messe
tous les dimanches.

-. 'ai pas le temps ! le commerce
-B3ah ! vous ne me ferez pas croire que vous ne

pouvez pas faire comme moi, qui suis marchande
aussi, et qui mets tout juste les deux bouts enselu
le. Quand on fait quelque chose pourle bon Dieu,
il vient au secours du pauvre monde. Je ne vends
le dimanche que quand je ne peux pas faire autre
ment, et alors ce n'est pas un péché. Mais ordinai-
renient ma boutique est fermée ; je vais à la messe
avec tous les braves. Je prends un brin de prom.-
nade ; je mne repose de mes six jours de semaine t
je n'en meurs pas. Vous êtes une brave femme,
mère Hon-Temps, vous devriez bien faire comm1
moi.

-Mais le commerce
-Eh ! le commerce ira tout de mim'îe ; et puis,

quand vous aurez dix ou quinze sous de moins par
semaine, v'là-t-il pas une grosse affaire, en compa
raison du service du bon Dieu ! Voyez-vous, nouS
lie sommes pas sur terre pour vivre comme iýs
chiens. Les chiens, ça ne va pas à la messe ; ça ie
se confesse pas ; ça ne pense pas au bon Dieu,.ni ai'
paradis, ni à 1'enfer. Allons, mère Bon-Temps



(diianclie prochain nous fermerons boutique, et
iious irons à la messe ensemble ; pas vrai 7

L'histoire ne dit pas si la bonne voisine et son bou
isens l'emportèrent du premier coup sur la vieille

habitude de la mère Bon-Temps, et si le dimanche
suivant elle ne reprit pas son refrain : Avant tout, le
commerce ! Nous croyons savoir cependant que
la bonne voisine a eu gain de cause. Elle est
morte maintenant, et la mère Bon-Temps aussi. Si
cellc-ci pouvait revenir, elle ne dirait plus " Avant
Joul, le commerce ! mais bien AvANT TOUT LE SALUT."

-- -- ooo
LA. BONNE SAINTE-AN'E.

Le nombre des pèlerins à la bonne Sainte-Anne de
beaupré augmente chaque jour. On y accourt de
loit(s les 1)arties de la Provinîce et de la Puissanco
beaucoup 1 même s'y rendent des Etats-Unis. Aussi
sainte Anne multiplie-t-elle se- favours. Elle guérit
souvent des maladies réputées incurables, redresse des
boiteux et des paralytiques désespérés, rend la vie
aux aveugles et produit sur les âmes des effets moins
'isibles peut-être, mais beaucoup plus précieux et ei)
nlombre incalculable.

Les améliorations nom breuses apport ées au village
dle Sainte-Anne durant ces dernières années permet-
lent aux pèlerins.d'y demeurer aussi longtemps qu'ils
le veulent pour satisfaire leur dévotion.

Le couvent, bâti à mi-côte au nord-est de l'église. et
tenu par les excellentes SSurs <te 'harité, est particu-
lièrement propre à offrir aux pèlerins ce qui est néces-
saire pour la neurriture et le coucher. Des construe-
tions récentes -ermettent d'y donner à manger à
toutes les heures (lu jour, à deux Ceuts personnes à la
fois,-près de quatre cents à l'heure,-hommes ou
femmes.

Tout y est apprêté dans le meilleur goût, avea une
exquise propreté, et le service se lhit avec une grande
diligence.



Le couvent peut fournir ino chanbre, ou au moins
un lit, à plus do cinquainto persoiniCs polr la nut t. Leï
personnes du sexo seulement sont admises pour le
coucher.

On se rond au couvent par un bon chemin à pente
considérablement adoucie, avec un trottoir en bois sur
tout Io parcours. L'ascension est facile et sans fatigue;
de plus, le site est enchanteur et tout à fait salubre.

En fréquentant cet établissement et on encourageant
les bonnes Sours (le la Charité, les pólorins outrent
dh.i les vues de Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque et de
Nos Seigneurs lcs Evêques do la province ; car c'est
d'après loir avis que la fondation a été accoptéc.

Que les persnne qui ont à prendre un repas ou à
pase"r une nuit à Sainte-Anne, se rendent sans crainte
au couvent : toutes y trouveront le confort désir'able et
Icront cil même temps uinie oeuvre (le charité.

COMM UNIQ UÉ.
-000-

ACT IONS .DE G RACES.

RAIE bAt ENT-PAU 1.--Mon ils éprouve du retard dans
ses études ; en invoquant sainte Ane, il devient
capable (le suivre ses cours. Renerciencît pour
cette grâce et autres faveurs reeues.

DME G. L.
20 mai 188L
BAlE SAiNT-PAUL.-ApIrs avoier SUI)i pluSiculrS Opé

rations chirurgicales sans aucun succès, j'ai re-
cours à sainte Anne, la priant de venir en aide à Ja
chirurgie, que je tente une dernière fois ; alors je
suis guérie, grâce à sainte Anne. Mille remercie-
ments à cette bonne mère.

D.uE J.-BTE 1.
20 mai 1884.
LA VATRIE, coN PT'oN.-Louan ges, gloire,reconnais

sauce à la bonne sainte Anne pour la grâce inappré-



viable qu'elle nous a obtenue. Le sept de ce mois,
notre petit village était mis en émoi par un incen-
die qui éclata dans un moulin à scie, mùî par la
vapeur. En un instant,le3 flammes, poussées par un
vent impétueux, se propagèrent aux bâtisses avoi-
sinantes, et une maison fut entièrement consumée,
jetant sur le pavé une pauvre famile sans abri,sans
vêtement et même sans pain. Le vebt augmentant
toujours, tourbillonnait et portait le terrible élé-
nient sur tous les points. Encore quelques instants
etc'en était fait de notre pauvre petit village, i 1 allai t
devenir la proie des flammes. Déjà, notre petite
église, le presbytère étaient atteints.

Oh ! dans ce moment d'indicible angoisse, que
fai re ? Les forces humaines étaient insuifisantes et
il semblait que le ciel entier avait été appelé. Ce-
îpendant, de plusieurs cours s'échappèrent encore
ces mots 0 bonne sainte Anne ! protégez-nous ;
't la promesse d'inscrire cette nouvelle faveur dans
as intéressantes annales fut faite.

Celle que l'on n'a jamais invoquée en vain daigna
encore une fois préter l'oreilte aux supplications de
la terre. Bientôt le vent changea de direction
'ncore une fois, et nos courageux colons, guidés
ar notre très digne et très vénéré M. le curé, (lui
iii aussi déploya toute son énergie et se- pouvoirs
e vrai représentant de Dieu ici-bas, parvinrent à
lomnpter l'élément destructeur.

Cependant, malgré leur bravoure à tous, nous
îe craignons pas de dire qu'il y a en un gr:and
iracle ; visiblement Dieu et ses saÀnits nous ont
rotégés et surtout nous ne craignons pas de pro-
lamer tout haut que la bonne sainte Anne a
ontribué pour beaucoup dans l'accon plisse'ment
e ce prodige. Gloire donc, amour et reconaiis-
ance à cette sainte mère ; toujours son nom sera
éni dans notre chère petite YMrie.

INE PElisoNN, 1f8E4.
10 muai 1884.



suis uie pauvre lière do faitille de
Nataskouan. Dans le cours do mai dernier, ia fille,
Marie Vallée, était atteinte d'iuno maladie très grave,
et consilérée comme incurable. Je me suis adressée à
la bonne sainto Anne, et j'ai fait tino nouvaine en soni
Ionieur pour qu'ello m'obtînt la uérison de cetto
chère enfint. La nèro (le la sainte Viorgo a ou pitié
l'une pauvro mère abandonnée sur lo.s erstes inhospi.

talières di Labrador.
Pendant le cours do la neuvaine, uno voix intérieure

m'a avortie de rotourner et que jo trouverais ma fi!le
g~uério. i~En effet la guérison a été complète, cl aujour.
d'hui je viens ýecomplir ma promesse envers la bonne
sainute Anne en taisant publier -ur les Annales ce fcit
qui contribtera, je l'espère, à augmontor la confiance
envor celle qui est appelée à bon droit la consolation
dles affligés.

URSULE L. VALLÉE.

ANTr-A LEXANRE.--Un jour (le retraite, je mue
scnltais éloignée dui conflessionnal. Je promis à Sainte
A nue que si j'obtenais la grâce de bien me confesser,
JO publierais ce fait dans les Annales.-Si je voulais
énumérer tous les autres bienfaits que cette grande
sainte Anne m'a accordów, je n'en finirais pas aujour-
d'hui.

UNE ABONNÉE.
TAI"rvurvic, CoNx.-Au mois (le septembre 1883, je

litmbais gravement malade. Je reçus pendant quatre
miais les .sins dle cinq médecins. Tout fut inutile.
-Sans u miracle j'allais mourir. Je me iacommandai
à .ainto Anne. Elle commença par me rendre un pcu
de foice, ce qui mue permit d'entreprendre un pèleri.
nage. A Beatpré là, guérison fut complète.

20 nmai. Mme X. C.
KINGSEY FALLs.-e 5juin dernier, je fts prise toti

à coup d'une maladie grave qui résistait à tout traite
ment. Bientôt je fus réduito à une faiblesse telle qu'il
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me sml3lit, iumpui -Jo i.Ie:î revenir. Mon ýpouX et
tous mes amis 6taiOnt portés à croire que c'était mna
dernière maladie. Cependant je ne cessais do prier
sainte Anne, lui demandant nia guérison dans l'intérêt
de mes enfants. Jo demandai à notre bon curé de
prier sainte Anno pour moi et de concert avoc fous
ceux qui venaient me voir. Tout à coup jo ne sais
comment out plutôt, par un miracle, je sentis qle j'étais
parfaitement gu4rie, grâico, je n'en doute pas, à la pro-
tection de sainte Anne.

uNE AuoNNi:i..

-000

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (11.

Jusqu'au 30juin
Guérison très rapide d'une congestion du poumons. 0. 1).

L., Beauport.-Louange et gloire. 1). B., Cacouna.-Mon frère
est maintenant bien portant. Mme E. D., Essex- Ville -Tuieu is
douloureases guéries. D. X. P., Saint-Paschal.-Double fav eur.
Mme A. L., Biddeford, Maine.-Deux autres faveurs. Lawrence,
ass.-Mal de gorge et autre maladie guéris. Mme T. L ,

Saint-IIônri, Lauzon.-Reconnaissance à la glorieuse sainte
Anne, patronne du Canada. Mme Veuve C. T, Q uébec.-Bé.
conciliation. Une abonnée, Sainte-P.-Emploi obtenu.. 1)
L., Slatersville. Je m'acquitte de ma promesse. Sain-
Culhbert.-Je dois remercier sainte Anne pour une faveur
obtenue. Anonyme.-Plusieurs guérisons. A. L.-Bras guéri.
F. H, Saint-Etienne des Grès.-Délivrance d'une tentation.
Anonym.-Guerison d'une maladie de nerfs qui durait depuib
cinq mois. Indian Orchard, Mass.-Presque guérie. Ano-
nyme, Saint-François, Beauce.-Paix rendue à des époux.
L'Aenir.-Remerciement à sainte Anne pour la protection
qîu'elle m'a accordée. C. S., Saint-Césaire.-Sujet d'affliction
eloigné. Mme F V., Saint-Roch.-J'ai été bien ingrate. Entin,
me voici. Mlle M. P., Apple River.-Guérison après neuvaine.
A. D.-Grande faveur. Une abonnée, Kamouraska.- -Assistance*
dans des conjonctures difficiles. Mlle O. L., Saint-Simon,

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons en-
tièrement à 1 sainte Eglise l'appréciation de ces faits.



118

Bagol.-Guérison par l'application de la relique. Une
de Saint-David.-Petite fille guérie. Mime M. J., An
R. I-Danger de cécité, disparu. Saint-Alban.--Je S'ls
tré d'une vive reconnaissance. Mlle A. C., Northboro,
-Pleurésie et congestion de poumons, guéries. S. w. B.'
Jean-Port-Joli.-Santé rocouvrée. Mme E. L. D. Kno
Reconnaissance. S. S., Lou'ell, Mass.-Aujourd'hui, 
rison est presque complète. Un abonné, Saint-Grég
Une grâce. R. B., Sainl-Simon.----Maladie mortelle g
Mme S. R., Sainle-Mélanie.- Soulagement considérable.
J. P., Saini-Sébastien d'Aylmer. -" bonne saintO
guérissez-moi donc !" Et je fus guérie. Mme A. L-
Cyrille.-Douleu rs dans une jambe apai sés. Comté riO°
-Succès dans une affaire. E. Sainte-FParie, 81taion-
soient rendues à Dieu et à sainte Anne. Mme J. T
balls.-Soulagement. Mme Veuve B. B., Shédiac N. B
à vous, bonne sainte Anne ! Mme J. D., Moose Creek
depuis VINGT-TRois ans et guérie. Acton lale.-J '
de ma promesse. Great Falls, . II-Conversion N
Mass.-Merci à la bonne sa'nte Anne. E. M., Sainte-G6
-Je crovais mourir. Sainte Anne m'a ramenoe à la
M. E. M. B.-Autre faveur, Sdinl- Thmas de MoN7t11
Une petite place dans vos Annales. M. Z. B..-MaladIe
et intirmité guéries. Mme J. L , Somersel.

Du 1er au 15 juillet :
Une dame presque mourante, guérie Mèmef

jeune homme. Fraserville.-Guérison de fièvres.
-Trois faveurs. Une dame et une demoiselle de Salnl
-Sainte Anne m'a exaucée. Une abonnée, 'lotrie
honneur louange à la bonne sainte Anne ! L'ASSOPI
Mon mari a renoncé à la boisson. E., Sainte-Marie A
-Grâce spirituelle. E. T., Saint-Alban.-Faveur.
T. L.-Mon enfant était tlouè au lit. Nous prions
sainte Anne. Après quelques jours l'enfant veut
disant qu'il a entendu la bonne sainte Anne lui dire
cher sans crainte. 0. 0. P., Sainl-Anloine, Rivière
-Objet précieux retrouvé, et grâce. Deux personne
kegon.-Grâces soient rendu"s à sainte Anne pour
faveurs qu'elle nous a accordées. Une abonnée
Veuillez bien exprimer ma reconnaissance dans Vol

IL. L , Saint-Eloi.-Romercioments. M. J. L , Bid t
-Je ne pouvais trouver d'ouvrage, et voilà que t 1

me fait trouver une place très lucrative. Trois auLar
N. A., Montréal.-Pleurésie guérie. Ancienne t-
viens remercier la grande sainte. Une abonnée, Sa



,itn'Invoque jamais en vain sainte Anne. A. C.,
s n,-eux personnes reconnaissantes. Par Mlle
lep Palin.-Guérison d'un enfant malade. Mme P.

ie -evordce. Mme L. M., Notre-Dame du Portage.Ae fsUn devoir de rendre témoignage à la bonté de
éri , Mme C. L., Chicopee, Mass.-.Trois mois de par-
oir ten. I. L., Montréal.-Pardon à la bonne sainteSrtant retardé à la remercier publiquement. A. M.-
e is un pèlerinage à pied de quinze lieues. J'ai été

foco* vme A. C., Mégantic.-Epuisée, à bout de forces,ré t santé par l'intercession de sainte Anne. Mme4 . t-Bruno.-Guérison par l'eau de la source. Windsor&ht ces obtenues. Une jeune personne.e44, tour, nous -voulons dire merci à la bonne sainterédacteur des Annales.
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U SANCTUAIRE DE SAINTE ANNE.

4et ane Ovila Monbleau, 15 ets ; M. Théo. Turgeon,15rt,'J0 Cts ; Clara Jacques, 65 cts ; Dame Abraham
elh 1 cts; Une abonnée de Mattawa, 20 cts ; Dame

a.unelle, Essexville, 15 ets ; Dame Henry Marcoux,
Re, Pierre Masson, N. Grafton, 25 cts; Dame Ed.

;4' 1irean. $'1 ; Vve Jos. Fortier, Biddeford, $5 ; M.
1e pt, Griswoodville, $1 ; Jules Langlois, Taftvil'e,!tej»itlo rre Corriveau, Manchester, $[ ; Défunt Huot,

20 cts.
1ac~ r Pea, Un abonné de Valleyfield, 25 cts;

ets ;n, Isle-aux-Grues, 75 ; Dame Charles Auger, 11 a, 40; eame A. C., Marlboro, 20 ets ; R. R. St-Simon,

. Pomerleau, Mich., 25 ets; M. Geo. Davis,
et Rha4n aphaël Pàquet, West Peterboro, 20 ets; Dame. anitoba, 30 ets ; Dlle Amanda Massicotte,

S3ri déline Courchène, North Grafton, $1 ; B. L.
durts ; Siméon Vautour, St-Louis, Kent Co., $1;3. nid, Taftville, $2; Un particulier de St-Joseph,

&ameLéon St-Germain, $1 ; Dame E. Loyseau,Pîilogone Levasseur, Chevalier, $1 , Dame
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Jos. Levasseur, Alpena, $1 Philanise Pearson, Apple River
00 ; Dame Jos, Tremblay, 15; Emmélie Thibault, Bank
lage, 30 ets ; M. Jos. Demers, Sherkrooke, 25 cts ; Florend -
Champagne, Hancock, 30 ets; Dame A. Charpentier, Taftvill'
25 ets ; Alfred Charpentier, Taftville, 20 cts ; Laurent Gagné"
Lake Falls, 20 ets; Valérie Aubertin, $1; [lenriette TétreaUtt
Dame Noël Carignan, Atlantic Minn., 30 ets ; Un abonné 6
St-Alexandre. SI ; Jos. Archambault, Restigo, 30 cts ; Dau
Prs. Lambert, Stafford Spring, 25 cts ; Dame Jos. Guilfmaa

$1.25 ; Dame Honoré Ducharme, Stafford Spring, $2 ; Vi
Bachand, Globe Village, 1 billet, 20 ets ; M. P. Lanbert
New-Canada, 25 ets :Dame Zéphirin Beauchamp, HanCO0
Portage, Mici., 40 ets ; Dame Vve Tanguay, 20 cts
personne des Etats-Unis, par M. Venceslas Paquet, $7
Elmire Richarl. don, Spencer, 40 ets.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de l'Eglise cth'ltique -t de n>. s:lt p rpape Léon XIIl.
Sa Grandeur monseigneur l'Archevéque nosseigneurs

tvéques de la Province de Québec.
Abonnés défunts, 4 ; actions de grâces, 130 ; apostats,

bonnes morts, 25 ; convermions, 170 ; curés et paroisses. l9
defunts, 27; emplois désirés, 11 ; enfants, 106 ; entreprieSi 00
étudiants, 4 ; familles, 106 ; grâces temporelles, 58 ; g
spirituelles, 108 ; in.st!tttrlces etclasses. 13 ; intentions P
culières, 150 ; Ivrognes, 108 ; jeunes 8ls, 154 ; jeunes 1'
102; malas, 148 ; ménages désunis, 18 mères de fa5IM
91 ý patience et résignation, 112 ; pères de famille.
persévératnces, 252 ; personnes en .langer de perdre la foi, 30*
premieres communovs, 30 ; protestants, 38 ; vocations' de
voyageurs, 8 : les personnes recommandées aux prièrs
l'archiconfrérie dans l'église du Château-Ri cher. ,R1év. M. Gouin, curé do la Baie du Febvre, décéd' réOe
ment.

1)ame Z. Massicotte, zSlatrice, décédée à Batiscai. gisLa conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etatsl
Les personnes recommandées à Somerset
Les personnes déjà recommandées et non encore e
La conservation de la foi chez le peuple canxadien.
Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Quî»


